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Cours 11
Par*e 2

• Comment présenter les résultats d’une étude d’AV ?



Partie	1

No#on d’espace de concep#on :
Quelle est la géographie de votre étude ?
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Chaque	étude	est	unique
• On peut bien sûr, pour se repérer, énoncer des critères 

typologiques pour distinguer les études et se repérer :
• Design vs redesign (conception vs reconception)
• Innovation vs optimisation
• Ouvert vs DTX ou qualitatif vs DTX = quantitatif
• Portant sur produit/process/service/organisation

• Mais chaque étude aura de nombreuses spécificités uniques, 
notamment en conséquence de :
• Valeurs spécifiques (critères) à conjuguer

• Ex : le poids du cartable + les capacités d’orga des élèves + le temps 
pris sur le scolaire à organiser les affaires

• Ex : le coût du raccordement gaz + l’organisation existante + le temps 
court de déploiement

• Données plus ou moins présentes au départ, ou à inventer, et 
toujours à manipuler
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Qu’est-ce	qu’un	espace	de	conception	?

• Enjeu de ce?e par@e : prendre conscience de ce qui caractérise 
notre étude pour mieux l’expliquer et la valoriser (soutenance)

• On pourrait dire aussi « espace de pensée » ou « paradigme » ou 
tout simplement « terrain de jeu »

• Valeurs, critères de concep@on, et leurs représenta@ons
• L’existant (benchmark) qui délimite et cadre : sur la carte 

géographique, sommes-nous dans un territoire connu en 
complémentarité et/ou en concurrence avec quel « déjà-là ». Ou 
allons-nous vers une terra incognita ?

• Les bénéficiaires visés (clients, posi@onnement « marke@ng »)
• Le mouvement en cours ou à venir : évolu@ons à prendre en compte 

(des usages, contraintes, lois, etc.)
• Et surtout …  ☞
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L’espace	de	conception	est	aussi	déterminé	
par	les	contenus	spéci3iques	créés	pour cette	
étude

• Des représentations, schémas
• Voire même des notions/concepts ou une « vision »
• Des outils ad hoc, sur mesure 

• Ces 3 éléments sont à penser comme un triptyque
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Exemple	de	représentation	spéci:ique
• TD4, DTW sur le cartable d’Oscar
• Critère structurant officiel : le poids du cartable
• Critère découvert durant l’étude : le coût d’organisa@on (prendre le 

temps de choisir ce qu’on transporte, de le ranger après coup, etc.)
• On réalise qu’il faut faire un transfert (no@on classique en AV et en 

DTX)
• Le schéma suivant est d’une grande force pour structurer l’étude ☞
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Exemple	de	représentation	spéci:ique
• Schéma de la situation actuelle : tout transport + zéro organisation

• Et dès lors c’est le tableau de bord pour piloter l’étude
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Situation actuelle

Poids pour l’enfant Organisation

Objectif



Remarque

• On peut aussi penser à une balance
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• Mais cela laisse penser qu’il faut viser un équilibre
(horizontale à a:eindre)



Comment	faire	avec	3	critères	?
• Sujet sur salle de concert & covid
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Exemple	de	notion	/	concept	/	vision
qui	structure	l’étude
• On peut mobiliser un concept existant (mais absent de la commande 

ini@ale) et structurant
• Ex EPI (épicerie solidaire)
• Commande ini*ale = étonnement / faible nombre de bénéficiaires
• Concept découvert en faisant des recherches : non-recourant
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Exemple	du	TD1

• En réfléchissant au service à rendre à l’u@lisateur lorsqu’il met 
en œuvre la farine,

• On réalise qu’une voie est de passer du « paquet » au 
« distributeur ».

• Ce?e no@on de distributeur devient structurante
• Un distributeur
• Con*ent
• Facilite l’extrac*on, déverse
• En contrôlant la quan*té

• Soit par blocs
• Soit par écoulement
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Exemple	du	centre	technologique	
brésilien
• Le concurrent devient partenaire
• Mauvaise course
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Enfoque	2	:	Focar	na	missão (2/2)

Labor. privados
Pesquisa

Labo/CTMA ?

Potencial :
- Elevado nível de competência técnica
e científica
- 3 pilares : ensino, consultoria, labo.

Empresas

Missões enquanto
setor do CTMA e

do SENAI

?

Quais são os critérios
de sa=sfação ?
E qual é
« rentabilidade » ?



Ré8léchir	pour	vos	projets	cet	A25
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Exemple	d’outil	spécifique
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Toujours lors du DTW cartable :

Création d’un tableau « DTW JN idéal et JN réel »



Exemple	d’outil	spéci8ique
• Lors d’un projet DI05 sur le plateau-repas (en self-service), les 

étudiants ont eu besoin de me?re en synop@que les étapes
• « Frise »
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Partie	2
Présenter	les	résultats

d’une	étude
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Une	boussole

Construire une présentation

Habitée par le sens et structurée par les enjeux 
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Valeur pour
les clients
ou usagers

Valeur pour
l’insRtuRon

Ethique de 
communicaRon



EC thique	de	communication	:
une	présentation	au	service	du	sens

• Ne pas seulement vous satisfaire vous-même : sortir d’une 
logique d’unique mise en valeur de votre travail

• La question à ajouter : quel est votre projet vis-à-vis de vos 
auditeurs ?
• Quel chemin voulez-vous leur faire faire ?
• Qu’ils comprennent quoi ?
• Qu’ils se fassent un avis sur quoi ?

• Donc : ne pas enchaîner les outils pour les outils, ne pas se 
contenter de la chronologie de votre étude (on n’est pas là 
pour faire l’histoire de votre projet)

• Mais plutôt :
• Faire faire à vos auditeurs un cheminement d’invention
• Scandé par les « cris » : d’analyse, de pbtisation, d’invention
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Structurée	par	les	enjeux
Exemples	de	questions	à	se	poser

• Pourquoi le produit doit exister ?
• Quel est son posi*onnement, paradigme, principe de 

fonc*onnement par rapport à d’autres approches 
possibles ?

• Quelle valeur ajoutée (avantages) ?
• Quels problèmes externes ou internes doit-il résoudre 

pour être sa*sfaisant ?
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Valeur pour
les clients /
usagers

Valeur pour
l’insRtuRon /
entreprise

• Comment ce produit nous inscrit-il dans la société, 
quel rôle jouons-nous ? Cf « raison d’être* » (loi Pacte)

• Dans quelle économie, quel business model ?
• Dans quelle chaîne de valeurs (autres acteurs) ? Cela 

mobilise-t-il bien notre valeur ajoutée poten*elle ?

https://www.economie.gouv.fr/loi-pacte-redefinir-raison-etre-entreprises


Avant	première	sur	le	cours	chant	/	cri	
de	la	semaine	prochaine

• Les « cris » = les épiphanies, les découvertes = ce qu’il y a de 
plus intéressant et surprenant dans chacun des regards A/P/I
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En	AV,	le	cri	concerne	toutes	les	étapes

• Analyse :
• Oh putain j’ai compris, au fond, ce truc, c’est …
• Ex porte-savon : Au fond, un porte-savon, ça vient intercepter le savon 

avant qu‘il ne tombe ou glisse, c‘est un gant de base-ball
• Pb@sa@on :
• Oh putain, j’y suis, en fait le pb c’est que…
• Ex porte-savon : oh putain, le porte-savon combine récupéra*on d’eau 

et gravité pour détruire le savon
• Inven@on :
• Et si on arrivait à … ? Yes ! en faisant comme ça …
• Ex porte-savon : oh putain, y’en a marre du bac à jaja, faut le tenir par 

au-dessus
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Cris	et	présentation	de	l’étude

• Iden@fier les cris est très important pour construire la 
présenta@on finale : prendre conscience des « épiphanies », 
« révéla@ons », surprises

• On doit ensuite amener notre auditeur à faire ce chemin via la 
scénarisa@on de notre présenta@on. C’est aussi ce qui la rend 
intéressante : les « twists »

23



Autrement	dit…

• Comment faire une soutenance du projet de groupe qui soit 
un joli moment :
• D’aboutissement pour les auteurs
• Et enrichissant pour les auditeurs ?

• L’esprit, qui préside à tout ce qui suit  :
Une approche « résultats » et non pas « travail fait »

• Ce cours prend le risque de trop vous guider dans la 
conception de la soutenance
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Plan-type	(p124	du	poly)	:	juste	des	repères
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Rappel
de la 

commande

Pistes 
retenues et 

aide à la 
décision

Idéation et 
invention

Analyse

Problémati-
sation

Exploration 
du sujet

Mise en 
situation

Connaissances 
produites par le 

projet, 
intelligence du 
problème et du 

produit

Idées retenues
et recueil d'idées 

et de pistes 
futures

Contenu et plan-type d'une présentation finale

Produits du projet

Ou inversement



Logique-type	(principe,	exemple)

1. Enjeu, chiffres, valeurs / mise en situation
et/ ou 
Le produit est génial + le produit est débile

2. (on en déduit l’intérêt du sujet) : Commande
3. Éléments clés d’analyse (voir autrement, bien voir)
4. Éléments clés de pbtisation (dont pb-valeurs)
5. DEDUCTION des pistes de création de valeur
6. Exploration de ces pistes / Combinaisons pour parvenir à 

des concepts
7. Evaluation des concepts (outil SAD) et retour sur les enjeux
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Écueils	connus

ATTENTION à votre éventuelle tendance :
• À tout montrer (notamment tous les ou*ls)
• À montrer les ou*ls pour les ou*ls (illisibles, on décroche)
• À jouer la facilité d’une approche chronologique – montrer ce qu’on a 
fait, dans l’ordre (= degré zéro de la scénarisa*on)
• Scénario-catastrophe : « alors voilà nous on travaille sur la boîte 
d’allume6es alors on a fait l’analyse fonc9onnelle bon les situa9ons de 
vie c’est ça et ça et donc les fonc9ons c’est ça... » 

• Remarque : faut-il vraiment annoncer un plan ? Essayez de vous en 
passer, pour voir. Le plan n’est intéressant qu’avec une scénarisa*on 
digne de ce nom. Et encore, faut-il un plan ?
• Au cinéma, à la radio, au théâtre, en musique, y a-t-il un plan ?
• Faites le plan pour vous, mais cachez-le ?
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Comment	montrer	un	outil
• Montrer un ou@l peut être intéressant :
• Si sa forme aide à comprendre
• Si et seulement si cela sou*ent le discours (notamment un cri)

• Certains ou@ls @ennent dans un slide
• D’autres non (ex : FAST, ACF, ACPB)
• Dans ce dernier cas :
• Montrer la silhoueje globale, le sens général PUIS zoomer sur les 

sous-par*es (puis éventuellement revenir sur le sens global)
• Ou ne pas montrer l’ou*l, mais soit juste le résultat, en langue 

naturelle, soit une version schéma*sée
• Exemple  : au lieu d’une ACPB dire « L’éZologie du problème révèle 

que deux causes-racines se conjuguent, etc. Le problème, c’est donc 
l’existence et la rencontre de ces deux causes : … »
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Causes de type 1 Causes de type 2

Problème : 



Illustrer	&	faire	des	schémas

• Pour une telle présenta@on, pensez à illustrer
• Photos, vidéos

• Ar@culez pensée linguis@que (textes) et pensée visuelle 
(schémas)
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Etat	d’esprit	général	conseillé

• Structuré par une logique de créa1on de valeur :
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Concepts
évalués

Déduction
de voies de

création
de valeur

Nouveau
regard

(quitte à
changer QiSi)

Enjeux

Diagnos*c original,
à travers un nouveau regard :

amenez votre public à voir à travers vos yeux



1.	Enjeux
• Votre projet n’est pas intéressant a priori du seul fait qu’il existe
• Il faut donc commencer par donner envie à l’auditoire de vous 

écouter
• Donner des enjeux, via des chiffres et/ou des déficits de valeur, 

des problèmes, des gâchis ou des poten@els de valeur.
Par ex sous forme d’étonnements : « avez-vous remarqué que ? »  
« Comment se fait-il que ? »

• Me?re en situa@on : décrire, jouer, avoir filmé des scènes de vie, 
faire des schémas pour :
• Mieux rappeler qu’avec des mots le concret de la situa*on étudiée
• Permejre à l’auditoire de s’iden*fier, voire de se connecter à ses 

expériences
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365
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Sophie Buclin – Paul Girard – Alexandre Murer – Guillaume Ouattara -
Tom Pape – Camille Turban
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58 % des conducteurs déclarent consulter ou u1liser 
leur smartphone au volant…



Film	pour	être	en	situation
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Photos	pour	marquer	les	esprits
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Si je vous dis « les brosses à cheveux ne sont pas très propres »
Ou si je vous le montre :



2.	Le	produit	est	génial	+	le	produit	est	débile

• Souffler le chaud…
• Montrer que le produit est intéressant, apporte quelque chose, 

rend un service
• … puis le froid
• Montrer ses débilités, insuffisances, contradictions

• Au passage : c‘est ici que vous pouvez nous faire LIRE votre 
objet ou système (cours savoir lire la technique)
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Qu’est-ce	qu’une	brosse	à	cheveux	?
(sentir	la	différence	avec	un	peigne)
1.	Le	produit	est	génial	
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Qu’est-ce	qu’une	brosse	à	cheveux	?
(sentir	la	différence	avec	un	peigne)
2.	Le	produit	est	débile	(=	faible,	sens	médical)	
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Exemple	sur	les	Gated Communities
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Exemple	du	classement	Unesco	
patrimoine	mondial
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Essence	du	classement	au	patrimoine

• L’inscrip@on au patrimoine mondial permet à l’Humanité : 
Ø d’acquérir un bien universel (statut officiel)
Ø de conserver matériellement le bien
Ø de se valoriser (comme Humanité)

• L’inscription au patrimoine mondial permet aux Etats :
Ø de contrer des anthropo-menaces 
Ø de dégager des fonds (officiels et touristiques)
Ø faire valoir leurs richesses culturelles

En synthèse :
Contribuer à la cons>tu>on de l’humanité comme un collec>f 
à travers un patrimoine commun.
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Deux	objectifs	qui	collaborent,	qui	s’entraident
(symbiose)

Etablir une culture 
universelle

Protéger

Rendre possible 
l’accès/ la visite

Faire connaitre

Permet de
A pour conséquence de
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Une	dérive	possible…

Trop de touristes

Protéger

MuséificaHon

Faire connaitre

Perte de 
valeur

Permet de
A pour conséquence de

Empêche de
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Monopole 
touristique



…mais	aussi	un	atout	!

€

Protéger

Conservation 
matérielle 

Faire connaitre

Permet de
A pour conséquence de
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Un	point	de	tension	majeur
En	fait,	cet	outil	=	tension	sur	une	symbiose

Etablir une culture 
universelle

Protéger

Rendre possible 
l’accès/ la visite

Faire connaitre

Trop de touristes

Protéger

MuséificaHon

Faire connaitre

Perte de 
valeur

$

Protéger

Conservation 
matérielle 

Faire connaitre

TENSION

Valeur 
symbolique
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Monopole 
touristique



3.	La	commande,	l’objectif	de	l’étude

• Présenter alors la commande, la plus aboutie, la plus 
reformulée

• L’enjeu de cette partie est grand : synthétiser tout ce qui a été 
vu dans une commande claire, quelques questions bien 
posées et qui ORGANISENT le « bordel » précédent
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Cela	peut	aussi	être	fait	via	la	
problématique-valeurs
• En effet, la Pb-valeurs = l’apogée de la reformula@on, la clé de 

voûte du passage entre Qi et solu@ons
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4.	Les	éléments	clés	de	l’analyse

• On donne un nouveau regard,
• Soit via des outils : qu’on ne montre dans leur forme que si elle 

est utile à comprendre
• Soit via des combinaisons d’informations

• Insister sur ce qui est décisif : les cris de l’analyse
• « Au fond… »
• « On découvre que... » 
• « On comprend que… »
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5.	Éléments	clés	de	problématisation

• Tensions
• Problèmes
• AC-Pb
• Probléma@que-valeurs
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6.	DEDUCTION	des	voies	de	création	de	
valeur

• Exemple du porte-savon :
• C’est de l’AC-Pb qu’on déduit les pistes
• (ou des tensions)

• Exemple du paquet de farine :
• C’est de la Pb-valeur qu’on déduit tous les axes de créa*on de 

valeur
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7.	Exploration	de	ces	pistes

• Notamment en passant par les impossibles (mais il n’y a pas 
que des impossibles)

• On concré@se chaque voie et on évalue les solu@ons
Ou@l Arbre des principes

55

FP1 : L'objet doit permettre...

▶ Principe 0 (existant) : ...

▼ Principe 1 : ...

▼ Principe 1.1 : ...
Avantages : ...

Inconvénients : ...

▼ Principe 2 : ...

▼ Principe 2.1 : ...
Avantages : ...

Inconvénients : ...

▼ Principe 1.2 : ...
Avantages : ...

Inconvénients : ...



Exemple	médian	Alice	dans	les	villes
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8.	Combinaisons	et	choix	pour	parvenir	
à	des	concepts
• Il faut ici ASSUMER une part de cri, de « vista », d’intui*on
• L’analyse ra*onnelle et exhaus*ve doit faire place à un travail subjec*f, un 
travail d’auteur :
• « nous pensons que, nous proposons de, nous voyons les choses ainsi »
La difficulté majeure :
• L’analyse fonc*onnelle travaille sujet par sujet
• Les fonc*ons sont indépendantes (donc les réponses élémentaires aux 
fonc*ons sont indépendantes)
MAIS
• Le produit est une combinaison de fonc*ons
• Qui doivent coopérer, s’intégrer
• Intégra*on fonc*onnelle des composants
• Systémique : émergence, le tout excède la somme des par*es
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9.	Évaluation	des	concepts,	aide	à	la	
décision	(SAD)	et	retour	sur	les	enjeux
Si on s’arrête là dans la présenta@on, le commanditaire / comité de 
pilotage nous demandera conseil : quel concept est le meilleur ?
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Nombre ventes

Investissements

Principe général, à adapt
er au cas par cas

Bilan 
fonctionnel

Bilan de 
valeur

Solutions 
techniques
et chiffrage

Perspectives 
économiques

Existant S0 Solution S1 Solution S2

FP1
FP2

Partie pren. 1

Partie pren. 2

Coût de revient

Prix de vente

Rentabilité



Ac 	retenir	sur	la	soutenance	:inale
• Approche professionnelle et non pas scolaire (voir plus loin)
• Il faut établir une logique d’analyse et d’inven@on…
• ... et ne surtout PAS s’enfermer dans la chronologie de votre 

travail
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AE 	retenir	sur	la	soutenance	8inale
• Vous devez vous demander :
• Quelle est notre intelligence du problème, des enjeux et des 

solu*ons qui en découlent : quelle est notre vision ?
• Qu’avons-nous à faire-voir, faire-comprendre pour que l’auditeur 

puisse lui-même prendre posi*on ?
• Ex : étonnement, chiffres, problème + analyse des origines 

(comment la situa*on se construit) + probléma*que (objec*fs de 
créa*on de valeur et obstacles) + recherche de pistes + pistes 
retenues + aide à la décision

• Vous devez RENONCER à montrer tout ce que vous avez fait 
ou à prouver que vous avez beaucoup travaillé

• Approche professionnelle =
• Logique de résultat (vs approche scolaire = logique de moyens)
• Obliga*on de résultat : montrer ce qu’on ob*ent
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Soutenance	8inale

• Que faire des outils ?
• On n’expose un outil en tant que tel que si et seulement si son 

formalisme aide à comprendre. Sinon, on le simplifie, on montre 
ce qu’on en retire, et on doit le rendre lisible

• Autre façon de le dire : ne pas montrer quelque chose que 
l’auditeur n’a pas le temps ou les moyens de lire

• Ex : comment montrer un Fast ? -> se demander ce qu’on veut 
faire comprendre, ce que ce Fast révèle, ce qu’on doit en retenir

• Supports de présentation
• Diapos principales, supports de l’histoire qu’on va raconter
• Diapos de « back-up » (annexe) contenant les outils non-exposés. 

On pourra ainsi y aller rapidement si besoin, et l’on constitue une 
mémoire plus riche de l’étude
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Pré-soutenance

• A lieu 2 séances avant la soutenance finale = le 13 décembre
• Avec supports : ceux, encore incomplets, de la soutenance finale
• Mais la structure de la présenta*on finale est déjà établie : il y a des 

par*es non terminées, voire vides, mais la logique globale est là

• Ces pré-soutenances se font groupe par groupe (pas en collec*f), 
vous pouvez donc travailler entre-temps.
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Livrable	écrit	(« rapport »)

• Support de présentation
• Avec commentaires sous chaque slide (ex : fonction 

commentaire de powerpoint)
• Et en annexe les slides (de « back-up ») présentant les outils 

non exposés

• Ce document est remis le jour de la soutenance finale (ex : 
filex ou clé usb) 

63



CONSIGNES	DE	LIVRAISON
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Voir h?ps://di05.uv.utc.fr/projets/

https://di05.uv.utc.fr/projets/


Exemple	de	publication
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Voir h?ps://di05.uv.utc.fr/memoire/

https://di05.uv.utc.fr/memoire/


Exemple
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